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Prononcé  par  M.  RIPPERT , ancien  Major  de  la  Garde 


Nationale  de  Châteaurenard  , Adminiftrateur  du  Diflrici  de 
Tarafcon  , e/z  préfence  de  la  Municipalité  ^ le  2 Novembre 


1790  , jour  du  fervice  Funebre  ^célébré  à Châteaurenard ^ 
dans  l'Eglife  ParoiJJïale , pour  les  Soldats  Citoyens , morts 
à Nancy , pour  le  Jalut  de  la  Patrie, 

M ESSIEURS,  mes  chers  Camarades , la  religion  8c  la  reconnoif- 
fance  nous  raflemblent  aujourd’hui  dans  ce  temple  faint  ^ pour  implorer 
la  miféricorde  du  Dieu  des  armées , en  faveur  de  nos  Freres  d’armes  5 
morts  à Nancy.  S’ils  n’euflent  pas  été  bons  Citoyens  , fi  l’amour  de  la 
Patrie  n’eut  pas  embrafé  leurs  cœurs  : nous  ne  répandrions  pas  aujour- 
d’hui de  larmes  fur  leurs  cendres  ; mais  plongés  dans  les  horreurs  de 
la  guerre  civile  , nous  pleurerions  fur  les  infortunes  8c  les  défaftres  dont 
nous  ferions  accablés. 

Oui , n’en  doutez  pas  , Mefiieurs  , fi  lors  de  rinfurre(ftion  de  ces 
Guerriers  , d’autant  plus  malheureux  qu’ils  ont  été  trompés , la  Patrie 
n’eut  pas  trouvé  dans  fes  enfans , des  Défenfeurs  intrépides  , toujours 
prêts  à fe  facrifier  pour  elle  , vous  cufiiez  vu  les  ennemis  de  la  Conf- 
titution  mettre  le  trouble  8c  la  défolation  dans  tout  le  Royaume , 
pour  venir  à bout  de  leurs  pernicieux  delTeins  : vous  eufliez  vu  la 
mort  , 8c  le  carnage  jufques  dans  vos  foyers  , 8c  livrés  fans  merci 
à la  fureur  de  vos  tyrans  , vous  gémiriez  dans  ce  moment  fous  le  poids 
de  leurs  chaînes.  Les  maux  , que  nous  ont  fauvés  ces  Martyrs  de  la 
Patrie  , font  incalculables , comme  la  mefure  de  la  reconnoifiance  que 
nous  leurs  devons  : voyez  , Mefiieurs , ce  Maufolée  , emblème  de  notre 
douleur,  cet  image  de  la  mort  , couvert  des  larmes  que  nous  leurs 
devons  , a fixés  un  inftant  vos  regards  fur  cet  objet  de  deuil  8c  de 
trifteflê  , 6c  repréfentez-vous  la  défolation  de  ces  familles  infortunées 
de  Metz  , Pont-à- Mouflon  8c  autres  lieux  , en  apprenant  les  pertes 
qu’elles  ont  faites  ! leurs  cris  plaintifs  viennent  jiifqu’à  moi.  11  me  fem- 
ble  entendre  leurs  fanglots  8c  leurs  gémiflemens.  L’un  demande  un 
frere  qu’il  aime  ; l’autre  , un  fils  qui  faifoit  toute  fa  confolation  , 8c 
fur  lequel  il  fondoit  fês  plus  douces  efpérances.  Ici  une  époufe  éplorée,, 
entourée  de  fes  jeunes  enfans  , qui  embraflent  fes  genoux  , 8c  qui  ne 
font  émus  que  de  fa  douleur  , parce  qu’ils  ne  connoilTent  pas  encor® 
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la  grandeur  de  leurs  pertes  , demande  en  vain  au  Ciel  l’époux  chéri 
qui  vient  de  lui  être  enlevé  , ÔC  dont  la  mort'lalire  fans  fecours  Sc  fans 
appui  fa  malheureufe  famille.  Confole-toi,  époufe  digne  de  pitié!  tes 
cnfans  ont  des  droits  facrés  à notre  amour  ! leur  pere  cft  mort  pour 
défendre  l’Etat  , ils  trouveront  dans  la  Patrie  , une  tendre  mere  qui  ne 
les  abandonnera  jamais  ? Tel  eft  le  fort  , mes  chers  Concitoyens  , qui 
étoit  réfervé  à chacun  de  nous  , fi  ces  Héros  qui  font  morts  pour  la 
liberté  6c  la  Conftitution  , ne  nous  en  enflent  préfervé  par  le  généreux 
facrifice  de  leur  vie. 

Vieillards  infirmes  , meres  tendres  , époufes  fidelles  , vierges  timides , 
jeunes  enfans , qui  ne  pouvoient  fervir  la  Patrie  qu’en  élevant  vos  mains 
au  ciel,  pour  elle  , SC  qui  êtes  venus  aflîfler  à cette  fainte  ÔC  trifte  cé- 
rémonie , pour  partager  notre  affliéfion  , joignez-vous  à nous  , unifions 
vos  vœux  , & forçons  , par  nos  prières  , i’Etcrnel  qui  veille  fur  les 
deftinées  de  cet  Empire,  d’accorder  à fes  foldats  Citoyens,  le  prix  du 
fang  qu’ils  ont  verfé  pour  le  défendre  ? - . 

Infpire  ! ô Dieu  ! bon  SC  jufte  , infpire  à tous  les  Français , le  même 
amour  pour  la  Patrie  , le  même  refpeéf  pour  les  Loix  qui  émaneront 
de  l'Augufte  Aflemblée  Nationale  , la  même  intrépidité  pour  en  maintenir 
l’exécution',  le  meme  attachement  pour  notre  Roi  chéri,  pere  de  fes 
Sujets?  Jette  u,n  regard  favorable  fur  cette  Milice'  en' pleurs  , qui  s’eft 
toujours  diftinguée  par  fon  zele  6c  fon  coin  âge  , & que  la  mort  de 
fes  Compagnons  d’armes  de  Nancy  'afflige  , mais  n’intimide  point?  Que 
les  ennemis  de  l’Etat  tremblent  , en  voyant  l’exemple  que  nous  ont  laifTé 
ces  braves  Guerriers  , dont  la  gloire  fera  immortelle  , & que  nous  jurons 
de  luivre  , oui  nous  le  jurons  fur  leurs  cendres  , ÔC  fur  ces  armes  que 
nous  n’avons  prifes  que  pour  la  défenfe  de  la  Patrie  ! O Dieu  ! confer- 
vateur  de  cet  Empire  , protège  de  ton  bras  puilTant  notre  Conftitution 
Se  notre  ' liberté  naÜTante  , ÔC  reçois  dans  tôa  fein  les.  Héros  qui  font 
morts  J ÔC  qui  mourront  pour' elle.  ' 


